
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



- QU EBEC, 29 SEPTEMBRE 1865....... ~N.'3

ABO NN M ENT-
Ville, troi mois.. 45 .Ous.
Cam pagne.,... . ous.
Chaque numéro . 4 soaá.

LA SCIE
Parait If Vendredi de chaque
semaine.

Toute eorresp)ondtnce concr-
nant ta rédactioit doit étrm adros
sée franco a

A. GUÉ RARD, Editeur,
Rue Ste. Marguerite, No. 4.5

Aucun éert aonm ne

tiu « par la r4daction

ON SABONNE.

.da iE
IUSTREE

p
p
p.

A. GUÉtD et Cie MPRIME R

sCNE DE FAMINE AU, dnno alor un: faible a:co:npte et onCAMP. LES AVENTUR ESD N PARVENU aisse ie reste là.
.Ce. ype., que nous présentens aujour-

Ilyaèpa prat t rois an. . so de jarli.l lc.u aäa.lXe recon u,
bec, étaitfoué poul la pre mièr&fdis Pr c"et le -ropfrueur f.Blain, qui.nrut leun per onnage, c'était -un.. noble <le ino 'avoruìbe àprs.a publioatiou de
vieille ou de la nouvelle roche, no ie nescplet 'acture, de signer
savons ps s:aujuste: m<is comme.son .niinanuelBlai;de;St. Aniitue 1es

g~onet. était pa hiegîrni oà ,: alôt rian.vai pliasants. écrivaient et t>pouon-
quril étai t d garni. il juger a. ia propo aide et de Saintaux.Bais fut t
mettre ô es titres de'nob!es. j s y e ii deploy ies.volesa..v'eat et
qu'à unepo; e on 'il.ponrrait r fa rir 'favori d eJa société, on applau-par atr geopgéddsl reia )cnet.i acniin e

de I gloire et de la fortne, et h n e Mlain ubantt le tic-tac du -meunier
était de taille moyenne, logèr rerit co r- e le disputlent, il f..t profes-
be, le regard obligin.-. Ieilto.ru.ntcon- sèur, (et quel 1 ,rofessiur ?) de, fanç.s

sjmme~nI dlans. son orbitees ( h l es etnfânts de Son Eýcelence etire-
châtains, er tetr ( u'eltr duci ur ? d la.Chambre

- phyo ýoieî qmlnmtPe c on ).semae óna des jo per, aux.hui-
phiisanrt an premier abord, r es amis rdtare p t::nnmtdu monde. et. se iaria

à le ri ;spc.t à ese.ami-: ni, 'ieni- pl r deassu&1. naiché 'là aiied&~dire que
- tôt.:n uiree:o narnle gurne de to pendant ce-termpadà,Ae.-nombre de ses

ces, y eomnpris l';n..-t'yonri i a erêanciers augmentait en raison compo-
conversatiot iln1nie c C b e>nene sée de sa dgloire tet :sa.: forüine !

-- . trahi:sait la str,vilite et lh snals d mai. que vulez-vous .il:faut:bien sou!e -
hi n couchan, lonjonre trêt à fair n'im: fr.Son 'état ee600,, reyont-pasa.loin

e élèves e iae r pr ' e ba :essee. a c ldl-' on:dle ri or dAfriyr les y i epenes.de c.," il,.strerr uelque profit ::.dérestergai com- etranger, c'est ce qui ..- xpliqute la:néces.i-é se sont trouvs leur survrsý .n p, gno ndI .line vox asez ai-aàbl- té, a it 'est:trouvé de faire fallitei t laseul cam ~ égayit les sop.ers 4 ,anise le dèilées uitid'nnilandâ passWf& ét'fi dèe-m unt;. mais encorel'admiin iration par', e garçon, o I paya it son écho on chan- mnbnhléèlaré, eais donracti'a. étsi-
u'nenéngigenée quel on n- s'e q 'e g sona e't en histoires sur les vyages, et vi Mnueint el h ndoffira rienre. n'avait fýas prévu 'a distributiai tîm - vant-a-ra.4,our1( -le eïr, ~iTémien ' Janeia .a 1escréanùie : .ses. rnu-liale des vivres qui; regle générales se ,fit nldet tanr à droite et-à-gauche letv--év bl so niréantd nÇ queon

arrie'.d*c'haque dtaghement. n s tant oignensement de piyer lorquil e ihaad Ie U.pÊce.pouvoir s'ee i de li. gei-uns lòvesont etait enfonds,.et homneàa des principes aller a Ottawafaire de nouvellesdups.
n~rs. a maande t:la 7vigneltt arr ts;s en ,théorie on n" doit:tjas e -naj vont fâii.erà ioccahnfait:voir un de çes me sur payer se*def.tes mais dansAa:pratiqe e 0 a drevenant au,catmp avec, I1f bptin prie sur quan'clonestobsédé, qu'on ne upi't faîre din 5ii, ifn y rrie devonr;naoret r'.;i ipn icîtrait rien desra~ de tcs ams .' z* : pue -sa.nsr.renicontrr: nu. cJ)lIctétr Ofl ona uu~ Téj pr~tat eareea.
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Pont No. 30.

LA SCIE
Se. vend, à l'enseigne du Sau-
vage, No. 39, rue du Pont ; clez
Mme. CRATIOSr, coin des rues
St. Ours et St. Vallier ; chéez M.
G.A.DElSIE, rue Qt fau bourg St.
Jean, chez4 M. BA STIEN,. No. 18
Cête du Palais et chez le IL.
braire, Pointe4féri.



SCIE ILLUSTRÈE

quelles il répondrait par des paroles bie
senties grand bien leur fasse, si cela le
arune, .iodtèfòis on dépa'sse les bo
nes de la deécence, je vous en ferai part

r-V4(communiqué.)

LASCIE. IL LUSTREE.?,
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GR ND DEUIL À QUÉBEC.

C'est avec un profond regret que nous
enregistrOns àujourd'hui. la- conternation

qui ê¿n dané-nlot ré 1iiCité,la tristes-
e ëaest à soiniel aie's irréparables

de la pertÈ du· siége du gouvernement.
LePrbpriétkire, les ýniarchands, les

hôteliers. et:autreb maisons que la décence
nous fait un devoir de ne point nommer,
viennent de prendre le deuil et se propo-
sent de le porter jusqu'à la résurrection
des boutons de guêtres. Sans oublier nos
charmantei demoiselles, qui ·elles, ,àsi
éprouvent de sincères regrets.-

Pauvre Cité, tti vas enfin èare débarf
sée de ce gouffre irivant; de ces boriee
dont le salaire fabuleux 'rend pour îåiùi
dire des petits' Potentats, tout en ne pa-
yant personne ; pourqùoi donc -ces crain-
tes et -ces lamentation', estne~ dire-
qu'une fois :le gouvernement' parti, tout'
doit périr, non, gens inquiets, détrompcz-
wi-â êWe~Ti-~déjiart,[ renaîtra le bien-
être et'laco'nfiance se rétablira- .

Analysons un peu les-i~ntéiêts qui en a ir:
-giront,-etivôyns s'y -- éellement 'lieu
ce tant s'en allarimer ;- l'ouvrier;n'y trou-

- verat-il paardes'moyens d'existence plus
'-en rapport avec son salaireJ Evidem-

ment,,les logements et le bois ayant déjà
subi, une baisse, -considèrable les denrées-
qui, depuis quelques. années se vendent-
des prixfabuleui, rîedéviendront à la por-
tée de-toutes les classesrdone qu'il faut.

'conclure, que'si- le gouvernement va sié-.
-ger<ailleurs, fut-ce'en'ilandeou en Chine,
nous-le repettons, nous ouvriers'des- fan-
bourgs, nous, ne pouvons quy gagner.

Quant auxc collecteurs et'au(x ,huissuers,
qui nontag.mais manque d'emrnlo.i a la

it de cesl Messieurs, nous leur conseil-
lo'n"si ccla leur plît, de suivre le siége
dl go avern eent puissent aussi les au-
bergstes ytrouver leur ben'éfice : --

Nous vanonsd'appendre:que M: Pé tard
BaltazarrtNicdèine le poëte söit àirvés
ce.matid'encettê illeImâlgré i'incogdj o'dontt volaiaent'séntourer ces illus s
'peon 'e il e ont vus acablés par

une diie dmpyensuf sai rt irls
- airs -'acelamff tions'1's 'plus entlôistèse

Ce messi urs-tparatssen jouir iune
bonhëdsntn e enierüdoh îeíari ius r

-le visage dë-Niöôdae'ëure 4 eré inte
de- paleur îb 'tra ai de
son- poeme-aur- laf enm

-on dit qi u eu-une etrevuie a veles*
M tu e- 't e- - ge'- "'f

n

CARTIER; Monseigneur je vous amène un nouveau.entrel únène. LANGEVI N !
il est saint, .sanctps ! sanctusM

qaraitue c'était la journée aux entre Alihonse Paré y'est aussi entré; on a
vues. M.: G. -à eu lui aussi une entre- mis celui-ci sur un boucaut renversé, pour
vue avee son- excellence G. Drolet son 'élever au ni% eau de ses camarades, en
locataire, faisant l'exercic-e. Il va assez bien, il a

' On dit que ces messieurs se sont serré déjà appris à faire stand at ease depuis
cordialement la main et qu'ilont main . une douzaine de jours. On ne peut s'ari ô-
tenant -en bon térre ( de l Ryer' Rien .na teren sibeau chemin.
encoreItranëpiré d cette renéo:tre-

Droléftdé'i diinânche prochain'. àronter Nous remettons au prochain No. la
ýsu'úl d 'Wun ih'a'a de i bläne m'u publication d' un article sur le Conte de
par un peu dc vapèùr.uë M P. abien von- M. Etienne Parent employé du Breau
lu lui prêt -r pour l'occa4ion. des Travaux Publics, expliquant sa con-

Il- y' 'ura' e'jou là "cEtte occasion, duite d'Ecornifleur eavers les autres
une grandé démonstration. Les dames, employés et ses courbeites, auprès de ses
avidés de curiosité, sont priées de se trans- Supérieurs, il y 'aura une Vignette.
porter vers les quatre heuretsur les rues
d.u Pont et St. Valier, oùnotre héros doit UN VENDEUR DE LIVRES.
caracoler., Qui-de vous; lecieurs, ne corjuait pas

La boirse a subit nne -baisé -conidée- . vousc' est.u n on naitpas
ble, et l'argent se donne, au Pair. qui passe la journée derrière oui coinp-

toi, lorgnant à travers sa vitrine. Pui
est qu il est pol ..... il en est fou, quoi!Nous ap7reno )sque' parmi les boites llez a son magasin. si vous ne parlez pas

d'emballage que 'M. Jeàn Bertrand doit tégi i ne vous réporidra pas- Il est
faire pput le compte des princi-au: ni-en aglaî. u que udatis.la moël:e des os,
preneurs, messieurs Oraig et Vdlièr:e ie cherhofnc
s'en trouvera une pour un usage partiu- Pauvre et ridicul . Holiwell, prenez
lier, celui' d'y placer le chapeau d'Ed. doncgrdea vous, vous êt's la risée deMichaud,- fait en forme, de la machine e tos: les mnes rient .de ous lesinfernale,-aliaspot aux confitures o ivase e'ià6 e'srlerienit de.vous -etl ganininocturne, M -,Jean Bert. auid:nous reinet meme rientdevos.
un mémoire, ou une anecdote qui noas a áQ~elledifférenicè%treieM. Moliwell etété contée au sujet d*un etranger q ai se M Alexander. M. - Alxander et un hom-
propo.sait d'hiverner en Canada. me poli t -enar L;

-Il s'avisa de-demanderà un mativais plai e1-z-i--e-Xg. g lexanààer,«'ecteurs. Là
sant si le. froid éta:t aussie xicùssif- ici- vjj edsèrëiisei'vin poliment.
qu'en Sibériei:ce dernieri pourluildérnon Et'i ousvoulerie ue, allez à
trer l'intensité di froid, ia 'assura quel la vitrine de M. elirell, et vous l'y trou-
quelques fois, la voie gelait"et qu'on en- verezavec-àfgte rose et hébtée. A-
tendait des-sons :humains au d'égel !N Wo al
espérons 'que' ce M. qui est ýpeu ientn-- "

loque, ;né laissera; pas -daànÉ ce& boiteýs der-
tisrats ~oéis ae p é L'admission de M..EdouardVachon à

d'une:-forte odeur d odre;canon qui é.ole'a i itâarG deQuébèä, prociera le
lui échappe~de:temps en temps, et ue. e l plaisir. de son absne conplète au bu-
réveil de; ces- brits 'à Ottara"aecausera reau. de la. Se que depiuis. qellies
pas' une-éataiatro>heepi aticudë4"éidérke" jours ii seïmble oi conïr lieu' deo _ 'jvt résidéîece

Nous 'appreno.ns qu' undes pëtiidtàtvn- :v n
turelcëst- entré à [i'êdoIé"riilit .3 S a Mî'ô ou roneiid a rendrüe l,- . E d.
er:croit e>prirsdefiit icha qui depuis quelques 'jours e.
fait vmervèdlles depuigild'n'des è t: aittsousi'indduence dchjäorofoymé; >vient'~er~nts d'èns 6 tîr maititen'alnbt -ses promenadeslui :aattché:ûnnt petit-'b6tiHlo 'de fun a o r ;tet
co éîdroiteuettàngpeu 'dapaiî até t plus .e harmome avec le ca-gueoré u p ee e ractère de Cri-cri-có-ui-ii -pour l'jn3iluigauche de lau d lrenhu d Dere donnera l'avantage de ne plus tombergauchedldriesous notre plumne



LA SCI-EULLUSTRÉE.

Un de nos amis nous a passé la lettre
suivante-que nous nous permettons de pu.
blie r.

Lap! airie, 20 Sept.
Che:r timi
Je vous écris à geniouic, mon papier et

l'encre sur la valise, dans une tente où
je suis logé avec Nàrcisse Légaré, Gi-
roux le notaire, et uùé foule de hurlos de
la pire farine. On ne fait·que rire, la bois,-
son fait souvent son devoir. -Nous soin-
mes levés à 5 hr ires du matin au sondu
clairon et du tambour. Nous bommes
sous le régime militaire en masse. Notre
cuisine sent la fumée. Nous sommes
cook chacun notre tour. En nous levant
le matin après une nuit d'orage. Narcisse
et moi, nous pensonsý au Stirton bitters,
par conséquent à Fortier.- Je sonffre des
hémorrhoïdes depuis. mon ertréedans lc
camp, ce qui me dispense du drill et des
corvées, j'ai nouché liier à l'Hop.tal, ça re-
viendra. C'est bête tout- de même de
voir la milice canadienne attaquée par le
fondement. Edmond Frécette« souffre
dit-on. Notis- n'avons pas de nouvrelles
.i, obtenant rarement-la permission dé
'o:tii du camp; -etc., etc.

Discours prondnce pa' le premier con-
cierge !de la chambre d'assemblée dé-.
vant les honorables - eiabres du comité
des coit-ingents durant la dermière ses-
sion:

eq ie 'est qé le truti de la errdre-

Messieurs,

J'ai bien I* bonneur de emo npara ît re à
la barre ýde Votre comité,; i-1 Je sId,
d'autan't plus heureixx de voii- adrùzser
innatiquenient la parole que voius êtes
tousdëiùines favorablés au .ret rauche-
Ment, pourvu que P'nrcspeête'vos 600)
piastres ainsi que -rion salai -ebien :en-
1en . Je vous approuve: car, das mon0
opinion, il fautt faire: aux: autree -çe que
l'on ne voudrait pas qu'il noui fut fait à
noas mêmes (Ecoutês).-Jrue rappelle de
vous avoir vu allonger la figure à chaque
frisoù Pon a-teité; pour iire, de d iminuer
l'indemnité des membres, mais bah,!
qu'est-ce à aprèsý tout qu'une légère co-
lique de miséréré. Une bagatelle sans
doute. -Tout de niême rmessieurs. je vous
assure que j'ai beaucôup de bile par le
temps qui court parce que l'oratur..t
griffier neý me consultei .jaznis pour,
donner des permissions à des personne.s
qui sont :pourtant sous mon contrôle.
(Ecoutez).) lie crâne PouUn; medeci,.
M. P. P.. m'a conseillé de prendre de.
l'hùile dericin ee que j'ai fait sans ië-
sultats satisfaisants. Mes cheveux ont-
griré deus~ ~8 ans, a. la place que

oe.up et :qe'j'ai --gâtéd'en faisant le
lack.of ail trade. Une voix : but master.of
no (ie. -(MCoute').' Àhjourd'hui l4 besogre
m'emùb' ï em'eiitei Aussi suisaje,sujet:

Snviclle. ine9xpdiqua e quej'éprouve
toujours dans les régonoIù, dans Mes
sottes réetfios, eriin ps e-

vea. soieii in e coco me fait nale,.
lorsquedes .douleurs, sont trop vivescrac 1
je. trotte, gtlŠ -et bats la campag s

Le départ d'un employé du gouYernenent pour Oltawa.
Celui qui le presse de.plus près,:est l'huissier avec sa. botte d'assignations, viennt

ensuite l'aubergiste,le dhaïretier, l'épicier, enfin la foule de ces créanciers trop innombrable
pour notre caricature.

d'une manière tout à fait décourageante.
(Ecoutez). De temps à autre la fièvre me
surmonte. au point - que je me crois un
horiîme indispensabe, et alors je réve au

soin.d'un assistant. -Par conséqnent je
vous recommande la nomination du cousin
de deux mêdecins[Pan-M P.P.]et le vndet
favori du ministre Langevin.Je co-Umence
à me-faire vieux, et ce jeune homme
et.tend si bien les courbettes que.je désire
l'initier aux. mystères de mon bureau que
j'ai. aimé et que j'aime encore plus que
toutes choses. J'ai, je pense, tout ce qu'il
me faut de titrepour me recommander à
votre attention, et. si la-tartufferie:qui me
distingue, les niches et les minaufcleries
envers les membres rie sont pas assez,peut'
être -que mon caractère très irrassible,
mes bourrasques et mes querelles intem-
pestives me suffiront.amplement. (Ecou-
tez),.. Avant que de m'asseoir, messieurs,
je crois 'devoir. jasister sur la necessité
d'obliger les messagers sessionnels ià
donner en sus du temps de la session
huit jours dé - leur travail gratis -pour l'a-
vantagedu service public.( Ecoutez.).

J'espère; messieurs, que cette proposi-
tion.qui est tout à fait économijne et on
ne peut plus, libérale, vous prou vera ju-
qu'à l'évidence que quand ona de l'esprit
c'est que l'on est pas bête.

Le rapporteur. s

'autre côté du pont Dorchester,sur le che-
min de la Canardière. Eri qualité d'orni-
thologiste, je mqi sui ,mis à.la. redherche
et j'ai decouvert ce -fatn-iux nid, un nid
qui fait l'admiration de tous l'eseconnais-
seurs,: tait par le verbiage. surnaturèl de
ses habitantes que par le plumnage méri-
no noir qui les couvre.e 'Ce qu'il y a de
plus admirable c'est qu'il- y en a de tous
ls:climats, et même-des pays où iln'y a
jamais eu de- corneilles, et que toutes ces
différentes -races fraternisent, ensemble
.comme la famille du. jardin Guilbault,
teliement qu'on-a peine à- en croire ses
yeux-
T-eAmateurs, ornitho!ogistes allez et vous

Yerrez.
Le nid se trouve entre deux arbres

très célèbres où-un homme faillit unjour
perdre la vie, sous -l'effort d'un corbeau
du voisinage 4ni, s'en allait rendre visite
aux corneilles. -

"Poùr ne pas dssblig not rres-
pondant,nous n'avoripu faireautrement
que de- repr'odùire écrit ci-dpos, pour
lequel d 'ailleurs il se r nd responsable.

Ls Scie previent les créanciers des em-
ployés du gouverno eûit qu'elle entre-
prendrait à bon marché liimpression d'affi. il
ches qui contiendraient les nom en toutes
lettres de -lenrs débiteurs.

- Monsieur le Rédacteur,-Vraiment, je
naurais, jamais cru La Scie suscep--
tibls d'être-aussi véridiqu,- 'et je vous
félicite sincèrement: d'être si bien itfor-
mé sur tout. ce qui- se-passe dans et au
tour de notre -vieille capitale. ~

Voici surtoutuin- petit article de votre'
journal; qui ,=la fait voir: combien vous-

aviezâà coeur.:la correction de nos nrœurq Les tand aI ease habituel deLucienkTa
etd-combien- vous -tnez àla -devise de La ch cadet del cole Miliaitè,Caú amp de
Scie Je ,eux-sarler de c ienid de -cor- Laprai, près è on r
neilles:que vpus nous avez signalé de
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UN.Nf VOU'VEL ATELIER- D E
PEINTURE. -

qu'n' no.zvel 'AtIlier-de peinture, vieuÛt
d'ouvrtir rue st Var. e en'ats
teS -arrnvet.i Q tébec, seulement cdep-.s
l'année .dern-,re, ont tout lieu d'es;Iér .r //
qu'elles rerotFnorgnntqîîèî e-*' -A ~le., mérite.nt surtuut lorsque 1--s person.,es
qîui oit [*habi âde de ses f;Irder: h.- Yisae S,/.aurontessayé' lAeurm procédé,-çertainè- W-

qxsto~de lia, boîteet-du pinceau doLît
eila e~srvntsi ha;ement. - -.
C-e'jeuneïs artistes, se proposent de di --- ~~----c ~

ne-rdats leçons à domicile. irs
A~cepc.ee aotÇModli e.i *ý.G:Doft*âCEfE DE RUE . . ~ ~

1're h~l;psatdnit la rue du -lont., Deux'gamàins*sn.dn
. ~~e.t Bandoiini~~.làý rixze,r~n~i' .tr.

Coat djoc,..jdim,...c~chvaI .Iàâlir malade. .

lBen @ùr que ëcheval-là est maliade, výoi. .donc 1trmplat'il. rlo

RZPONXSE, P%Ê,I.

11y a bien longtempis, M. Barb,*u d<é O ôihfrnq~msier arc OS RSE].3an-ot~.e f.~honale s~aî fitpr- ueafsrli ArhirWrdc0m.mVîschez . .. L'art.de tirè& les vers du -nez, par 0.
,.eîe chz de:XX, ith dYr~eM M Vndry- etýAlfred- Digal,'d'é«irant Brtiîe-t Pharmnaeien rue St. valier.,

deJ 1'enlr . ,,dans ;l.buu dc-. faire. la courrs~re <i ocd~<eiamt~qi e~ot Anoed e
a., l- fille. -Un -oir-qt'il était à coler 'i -1ju.qu fio . 1:r nf fbiuép- -aun ýý pl mê. Dgle pEarfleret ,un'. rs J~istcraiq men da~ehninement !sixi ch -en er n six pil."-, Vous êtes tous, del èm ote a

un fuu ii a îière<*inrzg~.- :req de diartre eét de quiiiin piedd In Fra~~.iI omq i :tu!o3, eàî1i.:en cla jenn home Oh gueut toode lenn at
monde eni tr ,

naî toes orcs -îîérujtonspor >a- frile ehbîn«. devra être '.Manière d taiter. ses enfanuts tendre-
,oîrde i s pr~e~ion tlsoînéier riv~e nrdaq eincvid. Eneon2quu:-mcnt,-par M. I)ProrP.li de Beau! ort.VP -brý- etquemer,ý c'ionnue--O Àur Son fi .i,.i-: riie- En vep.:urérervrl Mon excursion à~ eherbréokce, ccwimeit
dernd &Vîaî:vocaîounotir L- j~n'a mos ~nve-, hre. ~ yaiét6-r reucmmeiit'yen suie part, ce

j~ie' ertenàanî 'réitondit* ur le ,champ, rèru trec'•be ôt sera le.ur ýque j'ai paycpot 9apnon, ~Lde
avec ýun :grandsanrigfroid. Pardr iW ada- ~ ;:» lnht
mee, je siuis lareis .: .. Deliiece; a e- mi me.

- , -.-- .Mes Jecai tcrtqus a e
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TROUVÉ .* .DE TOUTES LE CHÀCS

L'autre soir comme cri-cri se proinenait ',KI'.IIOS i.'Fe

son pieds heurta quelque chlose qîil ii Èe EýLL'E i ID M îi . O ? 

.. uOUUUJwdpieLLAiî[ vuýi,; ib, s'à-US-JA R
-l 11àéù co i&c',hefd M :-'d.Mji ha- . * Mai&on Jn..ques-' 'nc 'Cýrré dea ait-n. 1aq~.~aM:o t5

~ Cri~i-P la «e P.0qo'é. on ou-r ifîne lie,. c'asfvîennent de

pourra le recî:lIt.Liupil.'(.epotîboi 
oOO oiidriur" (j. ti (

erruluues -'c'Eumâ: OLMlprfçcdtd
1;- Ca<qut d hive'r ' z .-. . .Nous aiiiu-r:on4 bien-azý savoir où M800loqd rpnîss4'ui.

Ed Mia~Xs ledîiueedr-ro d 1uo uigi'ùIàrre
sans noi rà do,,iis:n . 1 'de. Casdr el" Rii.

des sièclesi1i nou:4ý_,zr..riporte quii e'a vu 1200 . d obefu &t~de l'atr êtdui~Jot 'ii était' ýn roi- ........z . rz- eude.tuv IaùrnéIo' I y:g~d~Linr avigne a .ec toutes ses «cuvresiý1u I' asaniq (ýs PrEW
gardé' c ern p i, <i'iiie ~ ic~agan oo

prevenOi¶s qI~J~e~.i0ps que c-e- -.-

esdî;sl;< et see14o-et* M c ss ss ous ~ 4iérS a ~ iÇ! h Uuriq.erbw,:o -lu fo gc-fi néd ù ol ueL( e ç a

P le: i o'cuw iueqîî ri ner qu'il cj~ufr didqe.d og1ojet'boîiu:; pour, qu un commis leqqe .ou l'Nfuelt-en uî~ lui~ riýi ~te,~irinEiaemn Jted"iY'ýjc là~if~t >t ~c~t
:.at.~c~itMne nu rappera; dît. ils. euront ,vpflts~a acÎtur, oÏ~~e' n's~a Otîawa où i doit sq renre prl .' eqincsarms~

Sagent; Jque dmaet
rbue.$00d'txte&exprèsPour C~ A.....J~~~~~~e, uu4îîr'aL1e > ~ ~


